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Chapitre numero 1
Titre : Un simple héros
Poste le 19/08/2013 a 01:16:28 par AuteurInconnu

Easier to run – Linkin Park : http://www.deezer.com/listen-677214
   Une nuit noire, pas totalement, des étoiles et les lampadaires de la ville permettaient de voir une jeune fille âgée de 17 ans, habillée d’une jupe blanche, d’un haut rose et d’une petite veste en jean, en train de courir, effrayée, suivie de cinq hommes d’âge avancé, qui la poursuivaient, un sourire sadique aux lèvres. Les cheveux blonds de la jeune fille, voltigeaient dans tous les sens et ses yeux bruns regardaient souvent en arrière. Hélène, de son prénom, avait peur. Quelle erreur elle avait fait ! Suite à une visite chez une amie après les cours, elle avait décidé de rentrer à pied. Elle s’était perdue et avait demandé son chemin à un groupe d’hommes. Suite à leurs regards, elle avait commencé à courir et maintenant, ils la pourchassaient. Si seulement, comme dans les rumeurs urbaines, il pouvait apparaître un gardien.
 
   Nuit noire, à peu près. Il aimait les nuits-là ! Pas un bruit dans le quartier, pas un chat dehors. Quelle poisse ! Il n’avait vraiment pas de veine pour sa première nuit de garde, ou plutôt, nuit de recherche. Car oui, il recherchait quelque chose : les criminels, ces personnes qu’il faillait arrêter pour le bien-être d’autrui. Le jeune homme regarda comment il était habillé pour vérifier que ne laisser transpirer sa véritable identité. Large pull gris foncé à capuche qui laissaient paraître quelques courts cheveux noirs et d’un jogging bleu foncé. Il mit sa capuche sur le visage de telle façon à cacher ses yeux. Aujourd’hui, il allait aider une personne dans le besoin malgré la mauvaise réputation de ceux qui faisaient comme lui, ou plutôt qui agissaient comme lui, car il ne voulait pas faire parti des leurs. Car la population avait peur de ce droit de vie ou de mort sur tout criminel pris sur le fait. Ce droit accordé aux gardiens.
   Tourne à gauche puis à droite puis retourne à gauche et encore à droite. Merde ! Un cul-de-sac ! Elle était dans de beaux draps. Dos au mur, elle vit ses poursuivants arriver, sourire au coin. Elle ne pouvait plus fuir. Ils lui voulaient du mal ou même son corps, elle en était sûre. Au vue du nombre d’agresseurs, elle ne pourrait se défendre ! Non, elle n’était pas défaitiste… Elle se défendrait au péril de sa vie et s’en sortirais. L’un des hommes se dressa face à elle et lui ricana au nez :
??? : _ Alors ma belle ? Fini de courir ?
??? : _ On va pouvoir avoir droit à notre cadeau ? Ah ah ah ah…
   Ils s’approchèrent  de plus en plus. Une ombre tomba alors entre eux et la jeune fille. Elle se dressa, dos à la demoiselle, imposante, haute et fière. On pouvait distinguer dans la pénombre seulement ses habits : un pull gris foncé à capuche et un jogging bleu foncé.
Ombre (impassible): _ the role of the guardian is to protect the innocent.
??? : _ Qui es-tu ? Et qu’est-ce que tu veux ?
??? (En colère) : _ T’approches pas de la fille ! Elle est à nous !
Ombre (impassible): _ the human being is the property of anyone.
???(Curieux) : _ Qu’est-ce que tu baragouines ?
??? (En colère): _ Dégages !!
   Un des hommes fonça sur l’ombre, l’air énervé. L’ombre esquiva facilement et donna un coup de poing du droit qui le fit reculer de plusieurs mètres. L’ombre sortit alors un paquet entouré de tissu violet de sous son pull. Elle enleva délicatement le tissu sous les yeux curieux des autres personnes présentes. Elle en retira un fourreau. Elle tira l’épée, une lame à l’éclat sombre avec une garde verte et rouge. L’ombre ferma les yeux, tout en positionnant l’épée près de son visage, la garde au niveau de son cou et la lame dirigée vers le ciel. Un des hommes profita de ce moment pour se faufiler dans le dos de l’ombre et s’approcher d’Hélène. Sous le coup des évènements, celle-ci s’évanouit, n’entendant qu’une chose dans sa chute :
Ombre: _ the flight of the dragon.
   Hélène se réveilla en sursaut. Où était-elle ? Elle observa bien la pièce et remarqua qu’elle était dans sa chambre. Ouf, ce n’était qu’un rêve. Hélène sortit de son lit décida de voir ses parents pour leur raconter son étrange rêve. Elle passa devant son miroir et quelque chose la fit tiquer. Elle était habillée comme dans son rêve. C’est alors qu’elle réalisa : ce n‘était pas un rêve ! Elle avait bien failli se faire…Mais quelqu’un s’était interposé. Et ce quelqu’un était un gardien. Un gardien… Elle alla dans la cuisine et y trouva ses parents.
Père : _ Comment ça va ?
Hélène : _ Bien, pourquoi ?
Mère : _ Hier soir, nous t’avons retrouvé évanouie, devant la porte d’entrée suite à un coup de sonnette.
Père : _ Qu’as-tu fais, hier ?
Hélène : _ Bah, j’ai été au lycée puis après la mère de Marie nous a emmenés chez elles puis je suis…
            Hélène s’arrêta et le silence s’imposa.
Père : _ Puis quoi ?
Hélène : _ J’ai rencontré des hommes louches et ils m’ont suivie. J’ai tenté de leur échapper mais ils m’ont retrouvée…
   La mère prenait peur pour sa fille.
Mère : _ Est-ce qu’ils ont …?
Hélène : _ Non car une personne est intervenue.
Père : _ Qui ?
Hélène : _ Un gardien.
   Les yeux des parents de la jeune fille furent exorbités. Les gardiens étaient redoutés dans la population. Des hommes et des femmes, puissants maîtres d’armes avec des techniques secrètes appelées « arcanes ». Peu révélaient leurs véritables identités car ceux qui le faisaient étaient considérés, soit comme des monstres, soit comme des idoles. Cela dépendait à quel clan de gardien, il ou elle appartenait. Par exemple, les membres du clan des « Anges » créaient des émeutes à chacune de leurs apparitions pas comme les membres des « Zombies » qui étaient craints car ils tuaient toute personne se frottant à eux. On reconnaissait facilement à quel clan appartenant un gardien de par l’emblème qu’il arborait.
Père : _ As-tu vu un symbole ?
            Le père en tremblotait
Hélène : _ Non. J’ai rien vu. Il faut dire qu’il était de dos. Mais s’il m’a porté jusqu’à la maison, c’est qu’il doit être gentil…
Mère : _ On n’en sait rien. Dorénavant tu rentres à la maison avant la nuit.
Hélène : _ Mais…
Père : _ Pas de « mais », c’est pour ton bien.
Hélène : _ Pff… d’accord.
Mère : _ Allez, ouste. Je dois parler à ton père.
   Hélène partit dans sa chambre maugréant contre ses parents. Elle allait bientôt plus pouvoir sortir de chez elle à ce train là. Elle décida de prendre une bonne douche pour se calmer. Elle enleva sa veste et vérifia qu’elle n’avait rien oublié dedans. Son portable, son portefeuille, un bout de papier…un bout de papier ? Elle le sortit et vit qu’il était plié en quatre. Elle le déplia et lu :
Sorry for not being able to talk to you but I could not do otherwise. If you fear for the lives of my opponents know they are in prison. My philosophy of life is that I can't kill a person. And that person is away.
With the thought of a true guardian.
Black Dragon
   Qui était donc ce mystérieux gardien ? Déjà elle savait qu’il ne tuait point et ça c’était une bonne nouvelle. Elle n’avait plus qu’à espérer le recroiser dans de meilleures circonstances.




Chapitre numero 2
Titre : Points de vue divergents
Poste le 19/08/2013 a 01:16:28 par AuteurInconnu

Hit the Floor – Bullet for my Valentine : http://www.deezer.com/listen-574738
??? : _ Quoi ? Tu as rencontré un gardien ?
Hélène : _ Calme toi Marie. N’oublie pas les raisons qui l’ont poussé à réagir.
Marie, jeune fille aux cheveux bruns clairs et aux yeux marron, cessa de gigoter et regarda son amie d’un air triste.
Marie : _ Désolée. J’avais oublié.
Hélène : _ Ce qui me pose problème, c’est qu’il ne parlait qu’anglais. Je n’y comprenais rien. Et vu que tu t’intéresses particulièrement aux gardiens, tu peux sûrement me dire pourquoi.
Marie : _ Le premier gardien français a été formé par un gardien américain. L’anglais est par conséquent la langue la plus utilisée entre gardiens.
Hélène : _ Merci d’avoir éclairé ma lanterne.
Marie : _ Sinon, tu connais la nouvelle ?
Hélène : _ Laquelle ?
Marie : _ Tu ne sais pas, il y aurait deux nouveaux dans la classe.
Hélène : _ Deux ? D’un coup ?
Marie : _ Ouais.
Hélène : _ Sérieux ?! (D’un ton rêveur) Cool…
Marie : _ Il ne manque plus de savoir si ce de beaux mecs.
Hélène (faisant semblant d’être offusquée) : _ Marie !
Marie : _ On peut bien espérer !
   Les deux filles se sourirent. Il fallait dire que dans leur lycée, il y avait très peu de garçons potables libres. Elles se dirigèrent vers ce fameux lycée, la sonnerie allant retentir. Zigzagant à travers les élèves, les filles arrivèrent à leur salle de cours devant laquelle elles aperçurent deux garçons, un aux cheveux bruns et aux yeux verts, l’autre aux cheveux noirs et aux yeux gris. Oui, gris avec les pupilles noires ! Le garçon aux cheveux bruns semblait surexcité lors que celui aux yeux gris semblait ennuyé. Ils remarquèrent rapidement qu’ils étaient observés et tournèrent la tête vers les filles.
Marie : _ Bonjours, vous êtes les nouveaux ?
   Ce fut le brun qui répondit le premier.
Xavier : _ Exact et mon nom est Xavier.
   Le garçon aux yeux gris leva deux doigts de sa main droite, toujours les bras croisés pour saluer.
Robin : _ Robin.
Hélène : _ Hélène
Marie : _ Comment ça se fait que vous ayez changé de lycée ? Vous avez déménagé ?
Robin : _ Non.
Xavier : _ Je suis nouveau car mon professeur particulier voulait que je me fasse des amis.
Hélène : _ Prof particulier ? Tu es riche ?
Xavier : _ Loin de là. Mon prof particulier est un ami de mon père et il m’a pris comme élève suite à un problème familial.
Marie : _ Aaahhh…
Hélène (se tournant vers Robin) : _ Et toi, tu es là pour quoi ?
Robin : _ Moi ? Je n’avais rien de mieux à faire chez moi.
   Tous les autres élèves de la classe arrivèrent par petits groupes. Quand ils furent en rang, ils dévisagèrent Robin et Xavier. Profitant de ce temps de silence, les deux garçons en profitèrent.
Xavier : _ Ah, oui, une dernière chose : …
Robin : _ … nous sommes frères.
   Les deux filles furent étonnées par la nouvelle. « Quoi ?! Les deux opposés sont frères ». Le professeur profita de cet instant pour arriver et faire rentrer les élèves. Les deux frères durent se présenter à toute la classe et leurs centres d’intérêt. Démontraient encore plus leur opposition : l’un aimait lire, l’autre faire du sport. L’un aimait la lumière du jour, l’autre la noirceur de la nuit ; l’un détestait les gardiens alors que l’autre les appréciait.
Prof : _ Justement, depuis le temps que je l’ai promis, je voudrais faire un débat dessus.
Robin (sur un ton acerbe) : _ Y’a rien à dire. Ce sont que des traîtres et des assassins, point-barre.
Xavier: _ not reject you on the fault on others.
Robin: _ accepted your fate and suffered, like all human beings.
Xavier : _ Alors accepte le tien.
Robin : _ Non.
Xavier : _ Fais-le…
Robin : _ Non.
Xavier : _ …pour papa.
   Robin qui était prêt à répliquer, se figea à ce mot. Non, il ne pouvait pas. Justement pour lui, il ne pouvait pas. Robin alla à sa place et fulmina. Xavier se tourna vers le professeur.
Xavier : _ Désolé monsieur. Un vieux différent.
Prof : _ C’est rien.
   Le reste de la classe émit alors ses arguments. Il résultat un constat de ce débat : la société avait besoin des gardiens pour s’assurer de la sécurité du pays. La sonnerie retentit, marquant la fin du cours. C’est alors qu’Hélène entendit de drôles de bruits de couloirs.
??? : _ Une rumeur circule sur un gardien inconnu.
??? : _ Ah bon ?
??? : _ Ouais, il s’appellerait Black Dragon mais pour d’autres il s’appellerait White Dragon. Et il ne ferait partie d’aucun clan de gardien.
??? : _ Surement des racontars, tu sais. Il n’a pas beaucoup de gardiens dans la région, il faut dire que la criminalité est faible.
??? : _ On est sûr de rien.
   Toute la classe se posait des questions sur le nouveau gardien. Les interrogations continuèrent jusqu’en cours d’anglais. Au moment, où le professeur commença l’étude d’un texte, tout le monde se tut. A la question « Quel sens a ce texte ? », seuls deux doigts se levèrent :
Prof: _ yes, Robin?
Robin: _ this text recounts the downfall of a man following the loss of a loved one.
Prof : _ Bien, très bien.
Xavier: _ no, this text is a challenge to itself when the character must choose between revenge and forgiveness.
Prof : _ Tiens nous avons deux thèses qui sont en conflit. Someone has arguments to support one or the other of theses?
   Personne ne sut répondre à une question si complexe à part, bien sûr…
Xavier: _ madam, look good. Note that this text is a monologue in which he asks lots of questions to himself as if he were a stranger.
Prof: _ good point, Xavier. Robin, Xavier, tell me: where did you learn to speak English like that?
Robin : _ La vérité, c’est que since we are little ...
Xavier : _ We speak English in all our conversations, well almost et nous sommes devenus billingues.
   Le professeur sourit. Ces deux élèves étaient surprenants.
Prof : _ Bon, tous les deux, vous pouvez discutez entre vous mais à voix basse et en anglais…
Xavier: _ no problem.
Robin: _ shut your mouth Xavier. I sleep.
Xavier: _ lazy!
Robin (réprimant un baillement): _ excited.
   Les deux semblaient s’apprécier beaucoup mais alors beaucoup.




Chapitre numero 3
Titre : Surprise totale !!
Poste le 19/08/2013 a 01:16:28 par AuteurInconnu

Crowd Chant – Joe Satriani : http://www.deezer.com/listen-583630
??? : _ Robin, vas me chercher les plots.
Robin : _ Hn.
            
   Robin se leva de l’étendue d’herbe, où il s’était couché, à coté du gymnase, pour aller récupérer les plots ayant servi au cours d’athlétisme. Il ne faisait pas de sport, grâce à une dispense pour sa hanche qui était baladeuse, du moins s’était la raison officiel. Xavier haletait à coté d’Hélène et de Marie. Il venait d’exploser le record du lycée.
Marie : _ Je ne sais pas pourquoi mais ça m’a semblé facile pour toi d’atteindre le record du lycée.
Xavier : _ Mais nan, c’est juste que j’aie les tripes pour le faire.
Hélène : _ Ne fais pas le modeste !
Xavier : _ Pourquoi ?
   Il sourit alors dévoilant un sourire à faire fondre toutes les filles en grattant la nuque. C’était pour ce sourire que toutes les filles du lycée l’invitaient à sortir avec elles. Mais il refusait toujours, gentiment, prétextant quelque chose de plus important à faire. Ce qui attirait encore plus les filles.
Marie : _ Tu es trop mignon.
Hélène : _ Pas comme ton frère !
Xavier (surpris) : _ Pourquoi tu dis ça ?
Hélène : _ Je ne sais pas, j’ai l’impression qu’il cache sa véritable personnalité. Xavier se tourna vers son frère et soupira. Elle ne le savait pas, mais elle avait vu juste et il avait promis de ne point le dire.
Prof : _ Alors tout le monde, c’était la dernière séance d’athlétisme. Vu que les cours vont être perturbés par les voyages scolaires, ceux qui veulent pourront faire faire une démonstration de leur sport de prédilection.
            
   Robin, qui était penché pour ramasser un plot, tourna la tête et arqua un sourcil. Il jeta un œil à Xavier. Celui-ci lui fit un clin d’œil. Il leva alors discrètement le pouce, ce qui fit sourire son frère.
Xavier : _ Monsieur, Robin et moi, on se propose pour la semaine prochaine. Par contre, il nous faudra un grand gymnase. 
Prof : _ Vous l’aurez, pour mon seul plaisir de voir Robin faire du sport !
            
   Toute la classe sourit à la remarque du professeur. Robin, lui, finit de ranger les plots. Puis il mit son casque sur les oreilles. Il partit avec les autres chercher son sac puis rentra chez lui avec Xavier chez eux. Une grande maison orange, avec trois chambres, trois salles de bain, un salon, une cuisine et possédant un jardin. Robin monta rapidement dans sa chambre, lança son sac à coté de son lit et lança Internet. Xavier fit de même dans sa chambre. Tous les deux activèrent leurs comptes MSN et discutèrent entre eux. 
Robin : _ Tu es sûr de vouloir leur dévoiler ça ?
Xavier : _ Ils n’en déduiront pas nos secrets.
Robin : _ Ouais, mais bon, je t’ai dis pour Hélène.
Xavier : _ Puis, pas grave ! Merde ! Il  est temps de se montrer sous notre vrai jour.
Robin : _ Pas de précipitation. Déjà, la démo puis on verra s’il faut faire des révélations.
Xavier : _ D’accord. Sinon, elle rentre à quelle heure maman ?
Robin : _ Elle ne rentre pas. On est seuls, ce soir, encore.
Xavier : _ Je déteste quand elle n’est pas là.
            
   Robin se disait la même chose. Leur mère travaillait beaucoup, voir trop, pour leur permettre de vivre assez bien. Mais être cadre dans une grande entre prise, ne la laissait pas inactive.
   Robin et Xavier passèrent la semaine à entretenir le suspense sur leur « sport de prédilection ». Tout ce qu’ils avaient laissé filtrer, c’est que c’était un sport de combat. Arriva fatidiquement l’heure de se battre. Tous les garçons étaient allés directement dans le gymnase, laissant les deux frères se concentrer dans le vestiaire. 
Xavier : _ Tee-shirt ou pull ?
Robin : _ Pull. Il y a nos marques dans le dos des tee-shirts.
Xavier : _ D’accord. Sinon, cap ou pas cap ?
Robin : _ Pas cap. Ils remarqueraient et nous poseraient des questions. Ce combat sera de la confrontation directe.
Xavier : _ Tu l’as ?
Robin : _ Ouais et toi ?
Xavier : _ Aussi. On y va ?
            
   Ils ouvrirent la porte du vestiaire et parurent aux yeux de tous. Quand les élèves virent les frères sortirent des vestiaires, ils furent étonnés de voir que chacun tenait une épée dans son fourreau. Les visages étaient fermés, concentrés. La confrontation allait être terrible.
Marie (apeurée par les visages fermés) : Les garçons ?
            Les deux tournèrent la tête vers elle.
Marie (toujours apeurée) : _ Ne vous entretuez pas !
            Ils sourient tous les deux à la remarque.
Xavier : _ Ne t’inquiètes pas, on s’arrêtera avant qu’il n’y ait une blessure trop grave.
Robin : _ Bon. A nous.
            
   Les deux frères se placèrent face à face, laissant trois mètres entre eux deux. Robin attacha le fourreau de son épée dans son dos alors que Xavier l’attacha au même niveau qu’une ceinture, l’épée allant vers l’arrière alors que celle de Robin allait vers son épaule droite. Tous les élèves ayant vu des films de combat au sabre se mirent à ricaner en voyant la disposition de l’épée de Xavier.
??? (Rigole) : _ Xavier, tu as mis ton épée à l’envers.
Ce dernier fit un mince sourire avant de mettre sa main droite sur le manche de l’épée. Simultanément, Robin fit de même avec la sienne.
Robin, Xavier : _ Monsieur, c’est quand vous voulez !
Le professeur les regarda tous les deux. Quelque chose dans leurs regards lui mit une telle pression qu’il sentait qu’il fallait à tout pris lancer le combat.
Prof : _ Messieurs… COMBATTEZ !
            
   Les deux garçons dévoilèrent leurs armes au même moment avant de se jeter l’un sur l’autre. L’arme de Xavier était faite d’un métal très pale, quasiment blanc alors que celle de Robin paraissait très sombre voir noire. Des étincelles apparurent quand les armes s’entrechoquèrent pour la première fois. Leurs actions étaient tout bonnement trop rapides pour de simples garçons normaux : L’un para un coup puis dirigea sa lame vers le cou de son adversaire qui évita en sautant en arrière, poussant de sa main gauche le sol pour se remettre sur ses pieds, l’autre fonçait de front sur son adversaire pour l’attaquer sur sa gauche qui était de nouveau parée par un adversaire qui contre-attaquait sans relâche. Ils sautaient, roulaient sur la droite, sur la gauche, glissaient en avant ou en arrière. La classe était bouche bée. Déjà qu’ils ne s’attendaient pas à un tel déploiement d’énergie de la part de Robin mais en plus, il tenait tête à son frère qui s’était fait remarquer en sport. Beaucoup de professeurs appelaient même  Xavier, « Le Prodige ». Hélène voyait un changement chez Robin : à la place du regard ennuyé et las, elle voyait un regard sévère, sérieux qui lui donnait un visage d’adulte.




Chapitre numero 4
Titre : Révélations
Poste le 19/08/2013 a 01:16:28 par AuteurInconnu

Kubrick – Pleymo : http://www.deezer.com/listen-2311192
   Le même regard avait pris place dans les yeux de Xavier. Les coups se firent de plus en plus rapides, jusqu’à frôler une vitesse improbable.
Robin : _ No technical, it was said!
Xavier : _ That's why you'll be beaten!
   Les deux sourirent. Les coups fusaient. Un coup à droite, un coup à gauche, un coup par-dessous, les pieds captent la lame et la plante dans le sol.  Nouvelle tentative de porter un coup, dans le vent !
Robin : _ Pas mal, petit !
Xavier : _ Vas te faire mettre !
   Les deux garçons continuèrent à se battre. « Mais qui étaient ces garçons ? » était la question qui trottait dans la tête de toute la classe, cependant quelques-uns dont Hélène, avaient une proposition de réponse : des gardiens, l’un comme l’autre. Non, ce ne pouvait être ça !! Le plus jeune gardien connu avait 25 ans car l’entraînement pour devenir gardien prenait dix ans mais en plus, les gens qui décidaient de devenir gardien avaient 15 ans minimum au début de leur apprentissage. Elle entendit alors :
Xavier : _ The breath of ...
Robin : _ No! Foot Dragon!
   Xavier faisait voltiger sa lame quand Robin disparut pour réapparaitre cinq mètre derrière Xavier, les deux épées entre les mains, regardant le mur en face lui. Xavier qui regardait le vide, avait le regard sérieux puis surpris et finit par s’évanouir.
Robin : _ Sorry, little brother. I had no choice.
   Au moment-là, Hélène et Marie en étaient sûres, comme tout le reste de la classe : les deux frères étaient des gardiens. Le silence s’imposait dans la classe. Parmi eux se trouvaient des légendes. Dans leurs têtes, tous les garçons souhaitaient être comme eux alors que tous les filles bavaient quasiment d’admiration. Robin se retourna vers eux, rangeant son arme, le regard sérieux.
Robin : _ Je pense que vous vous doutez ce que nous sommes moi et mon frère. Je me doute que vous avez des questions mais attendez que j’aie installé confortablement mon frère.
   Robin porta Xavier sur un matelas, puis pris une chaise et s’assit dessus, face à tous ses camarades de classe. Des tas de questions fusèrent et Robin essaya d’y répondre du mieux qu’il pouvait.
Robin : _ Oui, j’ai réellement dix-neuf ans malgré que j’aie suivi l’entraînement habituel des gardiens, celui qui dure dix ans. Non, je n’ai pas déménagé pour avoir une zone de garde libre, j’ai toujours habité près d’ici. Non, les gardiens ne sont pas tous des mutants, certains peuvent être bizarres mais ils l’ont fait volontairement ! Non, je n’ai jamais tué, et j’espère ne l’avoir jamais à le faire.  Oui, mes parents sont au courant pour moi et mon frère.
??? (Garçon) : _ C’est qui, qui vous a entraîné ?
Robin : _ Une personne immensément respecté par les connaisseurs et les gardiens. Personne de non-initié ne le connaît bien.
??? (Fille, intriguée) : _ C’est qui ?
Robin : _ … Zéphyr…
   A ce nom, Marie fut l’une des rares à écarquiller les yeux. Zéphyr ? « Le » Zéphyr ? Non, ce ne pouvait pas être cette légende !!
Marie : _ Par Zéphyr, tu veux désigner…
Robin (solennel) : _ Le premier Maître des gardiens, le grand Ordonnateur, l’Eminence des vents.
   Des sourcils s’arquèrent. Un Maître ? Qui était-il ? Devant les regards interrogateurs, Marie souffla :
Marie : _ Le Maître est le gardien le plus puissant du pays et c’est lui qui érige les règles des gardiens. Cependant il évite de se montrer pour conserver une position ferme sur certains sujets.
   Des filles hurlèrent à l’imposture, prétextant qu’il n’existait pas de gardien plus forte que les membres des « Anges ».
Robin : _ Les « Anges » respectent toujours le Maître. Il en va de leur foutu honneur. Zéphyr a été Maître de longues années et il a souvent pris de justes décisions qui lui ont valu une certaine tendresse des jeunes gardiens. Mais il a été renversé par le nouveau Maître qui l’est toujours.
   Les questions continuèrent pendant cinq minutes.
Marie : _ C’est vrai qu’il existe un tournoi des gardiens ?
Robin : _ Oui. Comment crois-tu que les Anges se sont fait connaître ?
??? : _ Il y a une condition pour participer à ce tournoi ?
Robin : _ Vaincre un certain nombre de criminels de quelque façon que ce soit.
??? : _ Et toi, tu es à combien ?
   Robin, à la surprise de tous, passa sa main gauche sous la manche droite et en tira un bracelet gris. Il l’observa quelques secondes.
Robin : _ J’en suis à 5540…
??? : _ Et tu as commencé quand le compte ?
Robin : _ Il y a six mois.
   Robin contempla toute sa classe qui était bouche bée. Seule Hélène avait un visage qui n’avait rien d’hilarant. Il y avait plus quelque chose de … charmant… Charmant ?! Mais depuis quand il disait ça du visage d’une fille ? Qui était-elle pour le faire réagir ainsi. Il n’arrivait pas à avoir la même attitude que d’habitude, si désinvolte et nonchalante. Un bâillement géant les surprirent tous. Xavier venait de se réveiller. Il ouvrit, avec du mal, les yeux et se mit debout. En voyant Robin face aux autres, il prit un regard étonné.
Robin : _ I told them everything, except for Dad and our names.
Xavier : _  You told her about your intervention ?
Robin : _ No.
   Xavier prit un regard exaspéré. Comme toujours, son frère n’avait pas dévoilé un des moments où il était héroïque. Puis les deux frères décidèrent d’y aller, la deuxième heure ayant été passée à répondre aux questions de la classe. Dix minutes plus tard, les deux garçons se trouvaient devant le lycée dans leurs tenues de tous les jours. Ils marchaient tranquillement vers chez eux quand ils entendirent une voix les appeler.
Hélène : _ Les garçons ! J’ai à vous parler !
Robin : _ Bah, voilà, tu nous as parlé. Maintenant, on se casse !
   Xavier regarda son frère, d’un air lassé. Celui-ci soupira puis les deux s’arrêtèrent.
Xavier : _ De quoi veux tu qu’on parle ?
Hélène : _ J’ai une question. Je sais que l’un de vous deux m’a sauvé, il y a quelques mois. Je veux juste savoir vos surnoms. Vos noms de gardiens.
   Xavier regarda Robin. Cette question, c’était « The » question. Débuta un duel des regards entre les deux. Ils paraissaient impassibles et pourtant, leurs regards démontraient une conversation où les sentiments défilaient. Etrange spectacle aux yeux d’Hélène, elle assista à une victoire de Xavier qui souriait. Robin tourna le dos à son frère, posant son sac à terre et garda Hélène à portée de vue de son œil droit.
Xavier : _ Tu veux savoir nos noms ?
Hélène (sûre d’elle) : _ Oui.
Xavier : _ Promets alors de le garder pour toi. On ne peut pas se permettre que trop de gens le sache.
Hélène : _ Promis.
Xavier : _ Nos deux noms sont semblables et en même temps opposés. Mon nom à moi est White Dragon et lui, dit il en désignant Robin, c’est…
   Elle vit alors Robin enlever son pull dévoilant un tee-shirt gris, sur lequel était dessiné un dragon dont la queue arrivait au bas du pull et la gueule allait vers le col. Un dragon de couleur noir.
Robin : _ The Name of the Guardian is Black Dragon…




Chapitre numero 5
Titre : Robin, légende en devenir
Poste le 19/08/2013 a 01:16:28 par AuteurInconnu

Prayer of the Refugee – Rise Against : http://www.deezer.com/listen-2525745
   Un jour ! C’est le temps qu’il fallu à Hélène pour digérer le fait que ce soit Robin qui l’ait sauvé. Il fallait dire qu’elle ne se trouvait pas d’affinités avec lui. Il était comme l’antithèse du type de garçon qu’elle appréciait. Elle ne savait pourquoi, mais elle se sentait mal à l’aise à ses cotés. Son coté impassible peut-être ou son mutisme quasi-permanent. Mais maintenant qu’elle savait qu’il l’avait aidé, elle n’avait qu’une envie : en apprendre plus sur lui. Et pour ça, elle le suivrait une journée entière.
            Un matin, elle s’habilla rapidement après s’être douchée, elle mangea à la même vitesse et partit au lycée avec une demi-heure d’avance sous le regard hébété de ses parents. Elle marcha vite jusqu’en avoir mal aux pieds, tout en ordonnant ses idées. La première chose à faire en arrivant au lycée fut de poser son sac sur le banc où elle avait l’habitude de retrouver Marie et Xavier. Car oui, elle côtoyait le frère de Robin mais pas lui car celui-ci n’arrivait que quelques secondes avant la sonnerie. Marie arriva la première en courant, gesticulant pour signaler sa présence à Hélène. A ses cotés, elle ne put s’empêcher de demander la raison de la présence d’Hélène au lycée, si tôt. Suivit après Xavier qui souriait en portant son sac de la main droite, le tout sur son épaule. Les trois parlèrent de tout et de rien, comme d’habitude, à part qu’Hélène n’arrêtait pas de scruter l’entrée du lycée. Elle le vit enfin à une minute de la sonnerie : les yeux fermés, son casque sur les oreilles, une veste noire et un jean délavé, les mains dans les poches, son impassibilité gravée sur le visage. Le sac dans son dos se retrouva vite au pied du banc. Robin s’assit sur le dit banc, les yeux toujours fermés et le casque continuant son concert. Hélène l’observa pendant cinq minutes puis souffla à Xavier :
Hélène : _ Il est tout le temps comme ça ?
Xavier (exaspéré par l’attitude son frère) : _ La plupart du temps. Il n’y a que lors de nos entraînements qu’il devient sérieux et concentré.
Hélène : _ Vos entraînements ?
Xavier (avec un sourire) : _ Nous avons atteint un certain niveau, maintenant, il faut le conserver.
   Robin, à ce moment là de la discussion, se leva, prit son sac et s’en alla seul.
Marie : _ Il est partit où ?
Xavier : _ Dans on coin. Pour réfléchir seul.
Hélène s’étonna.
Xavier : _ Disons que nous avons vécu un évènement assez traumatisant, il y a des années. Nous avons réussi à nous refaire psychologiquement mais Robin a trouver un moyen de plus qu’on y pense. C’est pourquoi il part seul, il pense que c’est son devoir de grand frère.
   
   Xavier soupira et pris l’air las de Robin. La sonnerie retentit et tout le monde dut aller en cours. Devant la salle, Robin attendait, comme d’habitude. Durant les cours, Hélène continua d’espionner Robin. Il suivait vaguement les cours, la tête tournée vers les fenêtres, son stylo virevoltant entre ses doigts. Il était comme nostalgique, repensant à un passé lointain. Le voir ainsi peina Hélène. Elle ne savait plus quoi penser de lui. Était-il le gardien sûr de lui qu’elle avait vu le soir là ou simplement un jeune comme les autres, avec un terrible mal-être.
   La journée passa vite et la sonnerie marquant la fin des cours fit son office. Hélène suivit Robin et Xavier jusqu’à chez eux. Elle put voir une maison assez grande avec un étage. Sachant maintenant où les retrouver, Hélène retourna chez elle, poser ses affaires et retourna à la maison des deux gardiens. En cherchant bien autour de la maison, elle trouva un petit passage menant au jardin arrière. Elle fut surprise d’y trouver Robin, seul, dans son tee-shirt gris et un jogging, qu’elle vit de dos. Robin était debout, fixant le ciel. Le ciel était bleu sans aucun nuage et le soleil resplendissait. Puis le ciel se couvrit peu à peu, devenant gris clair puis gris foncé. Hélène regarda cet étrange phénomène avec effroi tout en se demandant ce qui se passait, la météo ayant prévu une journée sans nuage. Devant ce spectacle d’apocalypse, Robin resta de marbre puis émit un murmure, à peine audible aux oreilles d’Hélène, qui ressembla pour elle à un bourdonnement. Le ciel lui offrit une vision étonnante. Un trou se forma dans les nuages, au dessus de Robin, s’écartant petit à petit tout en conservant sa forme sphérique. Les nuages se dissipèrent laissant place à un soleil éclatant. Hélène resta ébahie devant un tel spectacle. Elle se reprit quand elle remarqua des cheveux bruns proches d’elle. Elle vit alors que Robin avait disparu et que Xavier la fixait en souriant niaisement.
Xavier : _ Alors princesse ? On vadrouille ?
Hélène : _ Euh non,… Euh… Bon d’accord, j’espionnais.
   Elle fit une petite moue, énervée d’avoir été pris en flagrant délit.
Hélène : _ Je me pose des questions sur ton frère.
Xavier (intéressé) : _ Ah oui ? Lesquelles ?
Hélène : _ Pourquoi est-il comme ça ? Pourquoi veux t’il être seul ?...
   Xavier perdit son sourire et se mit à regarder dans le vague.
Xavier : _ Il veut être seul car il rumine des idées noires qui ne plaisent pas à tout le monde et il a ces idées noires depuis la disparition de notre père.
Hélène : _ Ah bon ? S’il a disparu, il n’a qu’à le retrouver…
Xavier : _ Je me suis mal exprimé… Il a disparu définitivement. Il est mort.
   Entendant ça, Hélène arrêta de parler et contempla Xavier. A ces jours, les jeunes étaient confrontés de plus en plus tôt à la mort. Elle-même avait perdu des proches. Mais la mort d’un père ou d’une mère, elle ne pouvait savoir, ayant toujours ses deux parents.
Hélène (calme) : _ C’est pour ça. C’est le fameux évènement traumatisant dont tu m’as parlé. Et la façon de ne plus y penser, ce sont ses idées noires.
Xavier : _ Exact.  Il pense avoir une dette à honorer.
Hélène : _ Et quelle dette peut empêcher d’être heureux ?
   Xavier regarda le ciel éclatant.
Xavier : _ La dette qu’il a est envers une légende de gardiens. Il y a des années, avant que le Maître des gardiens soit au pouvoir, existait une famille ou plutôt un clan appelé Göttlich. Tous ses membres avaient parait-il des yeux étranges.
   Hélène pensa alors à Robin.
Xavier : _ Tous les membres de ce clan étaient considérés comme des génies et les autres clans leur devaient le respect. Même les Anges et les Zombies. Ce clan était craint par ceux qui voulaient devenir gardiens et d’autres, dont ceux voulant devenir Maître. Leurs pouvoirs étaient tels que la légende veut qu’ils soient capables de faire face au divin lui-même. Cependant, ce clan a disparu, ne laissant que légende et racontars derrière lui.
Hélène : _ Mais Robin…
Xavier : _ C’est là que je te demanderais une chose. Je sais que tu t’intéresses aux gardiens. Pour cela, je pense que ce serait bien que tu assistes au tournoi. Mais pour cela, il faut que tu oublies la couleur des yeux de Robin.
Hélène : _ Oublier la couleur des yeux de Robin ?! Qu’est-ce que entends par là ?
Xavier : _ Cette légende attire les convoitises et si quelqu’un savait la couleur des yeux de Robin, il ferait tout pour lui nuire. Pour cette raison, Robin a décidé de mettre des lentilles durant le tournoi…
Hélène : _ Mais pourquoi ? Si vos adversaires le voient, ils prendront peur et…
   Xavier la regarda intensément, à mi chemin entre le calme sérieux et la colère. Hélène avait l’impression qu’il prenait dix ans juste par ce regard. Alors elle ne put que céder.
Hélène : _ D’accord.
Xavier : _ Bien maintenant, rentre chez toi ! Il va faire bientôt nuit.
   Hélène partit, laissant Xavier seul, la regardant partir. Une ombre le rejoignit vite.
Ombre : _ Pourquoi lui avoir raconté cette histoire ? Il l’a sentie ?
Xavier : _ Bien sûr qu’il l’a sentie. C’est lui qui m’a dit de lui raconter. Pour qu’elle cesse de se mettre en travers de son plan. Et tu sais très bien qu’elle est ce plan. Hein, Zéphyr…




Chapitre numero 6
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Save You – Simple Plan : http://www.deezer.com/listen-663284
   Une nouvelle journée venait de finir. La femme était heureuse mais épuisée. Oui, épuisée par une nouvelle journée de travail éreintante. Cependant, ce qui gênait le plus Julia Traurigkeit, c’était de laisser ses deux fils livrés à eux-mêmes. La femme ouvra doucement la porte de la maison, alluma la lumière de l’entrée et posa ses affaires. Elle se contempla dans le miroir. Elle ne faisait vraiment pas ses 40 ans. Ses longs cheveux noirs couvraient à peine son visage son visage fin, ses traits si délicats…Seul l’éclat dans ses yeux verts montrait son expérience vécue. Elle soupira  et alla dans la cuisine, se prendre à manger. En chemin, elle s’arrêta à la vue d’une photo. « La » photo. Celle où ils étaient encore 4, la dernière prise avec son mari vivant. Elle, toujours la même, souriante derrière ses fils et aux cotés de son mari. Xavier dans le dos de son frère, apeuré mais avec un petit sourire aux lèvres. Robin, droit, fier de lui, souriait en montrant toutes ses dents, les bras croisés. Et lui…
   Bastien, son époux, son amour, son cœur, regardant la Julie de la photo avec amour. Ses cheveux bruns en bataille, un sourire tendre, ses yeux bleus reflétant clairement l’amour qu’il portait à la personne qu’il fixait. Julia contempla la photo, un sourire triste en repensant à tout ça. C’est à partir de cet évènement que ses deux fils avaient changés. L’un avait beaucoup pleuré puis avait subitement donné libre cours à une extravagance innée, tandis que l’autre avait rien laissé coulé, se refermant sur lui-même, ne laissant personne le remettre en doute, jusqu’à devenir le contraire de son propre père.
   Elle se souvenait de ce jour où Zéphyr, grand ami de Bastien était venu annoncer aux garçons qu’il serait leur professeur particulier et que la première chose qu’il leur apprendrait serait de se battre maintenant qu’ils étaient les hommes de la maison. Elle revoyait le visage de Robin, sérieux et calme, fixant Zéphyr.
Robin : _ Apprenez moi à me battre, non pour me défendre mais pour protéger ceux qui ont besoin de l’être.
   Le regard de Robin lui avait alors rappelé Bastien quand il lui parlait de ses projets d’avenir. Suite à cette déclaration, il fallait un effort surhumain pour que Robin lâche son épée d’entraînement et poursuive ses études scolaires. Il s’était en quelque sorte caché dans l’entraînement. Julia se haïssait, elle n’avait pas fait mieux, elle avait fait la même chose avec son travail, fuyant jusqu’à ses propres enfants. Elle arriva dans la cuisine et pris un yaourt dans le frigo qu’elle commença. Depuis, elle ne les voyait plus grandir. Ils étaient devenus des hommes. Si ça se trouvait, ils avaient des petites copines et elle ne le savait pas ! Non, pas Robin. Il ne pourrait être heureux avant d’avoir réussi l’impossible. Et ça, elle le regrettait. C’est alors qu’elle jetait son yaourt, que la mère entendit un doux son. Elle suivit la musique qui venait de la chambre à… Robin. Elle regarda par l’entrebâillement de la porte de la chambre. Dirigé vers la fenêtre ouverte de sa chambre, son casque sur ses oreilles, une guitare sèche entre les mains, il faisait quelques notes puis une mélodie émergea de l’amas de notes pour donner un thème musical sur lequel il fredonna :
Robin : _ La vie est injuste, je l’ai appris.
C’est pourquoi je la vis.
Car je suis maudit.
Tout le monde me croit fou
Quand je leur explique mon mal
Et que je suis à bout
Ma voix ne laissant s’échapper qu’un râle.
 
You need not fear me,
I'm just a lost soul,
Lost among his own,
Seeking only the loophole,
The exit door to hell.
 
Toi qui es parti, alors que je semblai en vie,
Avec tes défauts tant pis,
J’ai besoin de toi
Pour redevenir moi.
Mon cœur crie pitié
Et ne semble pas apprécier
Ton départ si précipité.
 
Daddy habe ich noch vor mir,
Ihr Lächeln und Ihre Freude.
Ohne dich, ich nicht mehr leben
Und andere scheinen begriffen zu haben.
Also, warum nicht Sie.
 
Et je ne vois rien à part
La tristesse de ma mère,
Le désespoir de mon frère
Et la perte de mon père.
Reviens, toi que j’aime,
Ne me laisse pas seul.
Reviens, je ferais tout
Quitte à perdre beaucoup.
 
   La mère du jeune homme s’affala dos au mur. Les larmes lui venaient aux yeux. Son fils exprimait enfin ses sentiments, après dix ans. Et quels sentiments, elle ressentait toute sa peine, toute sa douleur et la lourde charge qui reposait sur ses épaules en tant que grand frère. Julia pleura sans bruit. Tous ces souvenir et cette chanson l’avait bouleversée. Bastien restait un couteau planté dans le cœur de tous. Pas étonnant que Robin veuille à tout pris faire quelque chose pour changer ça. Elle morfondit sur elle-même. Quelle mère indigne elle faisait. Incapable d’aider son propre fils, elle ne pouvait plus intervenir dans sa vie et devait jouer le rôle de spectateur dans son devoir de gardien. La femme se leva et partit dans sa chambre. Elle regarda son réveil en allant dans son lit. 22h53. Autant de douleur avait surgit un mercredi soir. Les yeux rouges, elle plongea dans les draps de son lit. « Il » lui manquait. « Il » leur manquait. Son ami, son mari, son âme sœur. Elle ne put entendre un sanglot provenant de la chambre de son fils.
   Il avait mal. Et cela, depuis dix ans. Depuis que son père était mort. Toute personne qui savait pour son père, pensait irrémédiablement à un accident ou à une maladie mais ce n’était pas ça. C’était un meurtre. Pour le règne d’un empereur. Il se souvenait encore des paroles du meurtrier.
??? : _ …Mais j’étais obligé. Si je ne le faisais pas, il me tuait. Je ne pouvais que suivre les ordres d’Emperor…
   Robin avait alors trouvé un but : trouver cet « Emperor » et le faire payer pour la mort de son père. Il s’était entraîné comme un forcené, ne voyant que son objectif. Cependant, il ne le ferait pas que pour lui. Il le ferait aussi pour sa mère qui avait perdu son amour, pour son frère qui avait perdu son innocence et enfin pour lui, qui se voyait rongé par le désespoir. La mort de cet individu était la seul délivrance qui lui restait. Mais personne ne pouvait le comprendre. Ils n’étaient que deux à savoir tout, à comprendre tout. Et lui, il allait le faire payer, sur l’honneur de Black Dragon. Robin se changea, mit son épée dans son dos et partit en chasse, le tournoi approchait à grands pas et il fallait qu’il sauve des personnes innocentes. Il en était de son devoir. Et ça, beaucoup de gardiens l’avait oublié. Eux se considérant pourtant comme gardiens, Robin perdu son estime pour eux. C’est pourquoi il ne considérait plus comme un gardien.
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Question ! – System of a Down : http://www.deezer.com/listen-559727 
   Nouvelle journée d’observation pour Hélène. Le jour même étant un dimanche, elle espérait tirer plus d’informations d’une journée normale du mystérieux gardien qu’était Robin, ou plutôt Black Dragon. Hélène le trouva devant chez lui, en train de sortir. Elle décida de le suivre. Il était habillé tout de noir, de la tête aux pieds. Impassible comme d’habitude, il marchait droit devant lui. En face, tout le monde marchait vite, allant jusqu’à le bousculer. Robin se laissa malmener jusqu’à tomber. Hélène, tout en le laissant se remettre debout tout seul, pensa que c’était la première fois qu’elle le voyait ainsi, défaitiste, perdant, comme un garçon que toute la population battait. Elle fut prise par un profond sentiment de tristesse. Plusieurs fois, il fut bousculé et tomba à terre mais à chaque fois, il se releva, silencieux, continuant son chemin, les mains dans les poches. Hélène le trouva obstiné. Cependant elle fut étonnée de le voir entrer dans un cimetière. Il se déplaça en zigzaguant jusqu’à s’arrêter devant une tombe. Dix minutes, une demi-heure, trois quarts d’heure. Pourquoi restait-il là ? Elle le vit alors se pencher vers la tombe. Puis il partit, laissant Hélène pensive. Fallait elle qu’elle le suive encore ou qu’elle découvre la particularité de la tombe ? Finalement, le choix n’avait pas été difficile. Elle–même zigzagua entre les tombes et s’arrêta devant celle qui fut sujette du regard de Robin. Elle put lire :
Bastien Traurigkeit
1969-2000
Un homme parti trop tôt
Un mari, un père, un ami.
 
   Robin marchait les mains dans les poches. Il avait été voir son père. Ces moments-là, il restait en plan pour lui parler, lui dire tout ce qu’il manquait, mais la présence d’Hélène l’avait obligé à le cacher. Il avait impression de le perdre de nouveau. Pour rentrer chez lui, il décida de couper par un raccourci. Une ruelle sombre. Seul. Pour beaucoup, il serait fou. Mais non, simplement gardien .Cinq hommes surgirent de l’ombre. Des regards menaçants. Enfin ce que cela aurait dû. Car Robin ne se sentait pas menacé. Son regard était plutôt ennuyé.
??? : _ Donnes-nous ton argent !
Robin : _ Désolé, je ne l’ai pas sur moi.
??? : _ Tu vas alors crever !
   Un éclat lumineux flasha les criminels. Un homme les assomma. Robin le détailla. Cheveux blonds, yeux bleus, vêtements blancs, chaussures blanches. Robin, à sa vue, ne put s’empêcher de lâcher un soupir de dédain.
??? : _ Thank God created the angels to save you.
Robin : _ As if I needed you ...
??? (Perplexe) : _ Tu es un gardien ?
Robin : _ Moi, je le cache. Je ne me pavane pas.
??? (Faisant semblant de ne pas entendre la dernière phrase) : _ Ton nom de gardien ?
Robin : _ Black Dragon. Du clan des dragons.
??? : _ Je ne connais pas. Moi, c’est Seraph des Anges.
Robin : _ Je m’en suis rendu compte. Bon, ce n’est pas que tu m’ennuie, mais j’ai d’autres choses à faire.
   Et Robin partit laissant l’ « Ange » seul, en proie à de multiples questions. Voyant qu’il doutait de ses paroles, Robin disparut de sa vue en disant de façon monocorde :
Robin : _ Dragon foot.
   
   Robin venait de multiplier sa vitesse. Robin profita de celle-ci pour rentrer chez lui. En entrant chez lui, il croisa un vieil homme, assis sur un siège face à lui, le fixant. Il avait les cheveux gris qui lui arrivaient jusqu’aux épaules. Ses yeux bruns avaient quelque chose d’indéfinissables, comme s’il pouvait voir l’âme de la personne qu’il regardait. Robin fit un bref sourire au vieil homme.
Robin : _ Zéphyr…
Zéphyr : _ Alors, on ne salut plus son maître ?
Robin : _ Non, je dis bonjour à mon parrain.
Zéphyr : _ Oh ! De l’humour ! C’est qu’il fait des progrès, notre Robin.
Robin : _ Go somewhere else if I am the Crone.
Zéphyr : _ Me too, I love you.
Robin : _ Qu’est ce que tu veux ?
Zéphyr : _ Discuter avec toi.
Robin : _ C’est ce qu’on fait, non ?! Maintenant, laisses-moi.
   Robin, commença à monter les marches quand Zéphyr se lever de son siège.
Zéphyr : _ Je suis venu te parler de cette fille, Hélène. Xavier a failli lui dévoiler le pot aux roses.
Robin : _ Je sais. Il voulait l’éloigner, mais il ne fait que la rapprocher.
Zéphyr : _ Es-tu sûr de ne pas vouloir qu’elle se rapproche ?
   Robin ferma les yeux.
Robin : _ Foutaises.
Zéphyr : _ Ah bon ?! Je ne suis pas sûr moi. A voir comment tu réagis quand je te parle d’elle. Quand je te parle de quelqu’un d’habitude, tu me sors dès le début tous ses défauts. Mais là, rien. Peut-être parce que tu ne trouve pas de défauts et beaucoup de qualité.
   Robin s’arrêta. Clairement, il savait que cette fille ne le laissait pas indifférent. Mais de là, lui trouver que des qualités…
Robin : _ Fleur bleue.
Zéphyr : _ Hein ?
Robin : _ Elle est fleur bleue, trop peureuse, pas débrouillarde, arriviste et j’en passe. Donc elle est comme les autres.
Zéphyr : _ C’es là que tu te trompes. C’est ta clé d’ouverture aux sentiments.
   Robin fronça les sourcils avant de rouvrir les yeux. Il était en colère, cela se voyait dans son regard clair.
Robin : _ Je ne peux pas. Je refuse de voir des sentiments mettre en doute mes plans. Je ne peux pas me le permettre. Sinon, « il » survivrait !
Zéphyr : _ Tu ne peux le battre et tu le sais bien, sentiments ou pas…
   Robin se décontracta, avant de fermer de nouveau les yeux et de baisser la tête.
Robin (peiné) : _ S’il te plaît, Zéphyr, part…
   Zéphyr s’en alla, respectant sa volonté. Des sentiments… Non impossible ! Pas maintenant ! Il avait cédé tous ces sentiments pour être sans pitié. Pourquoi fallait-il que ceux-ci reviennent maintenant ? Robin s’assit devant son ordi, lançant tous les jeux qu’il avait dessus. Il fallait qu’il se défoule, qu’il se calme et qu’il cesse de penser à cette fille qui occupait toutes ses pensées en ce moment.
   Hélène regarda la tombe et observa les détails. Dix ans. Cela faisait dix ans que le père de Robin était mort. Si Robin restait bloqué devant la tombe de son père, ça ne l’étonnait plus qu’il n’arrive pas à être heureux. Elle eut alors pitié de lui, qui n’arrivait pas à faire son deuil. Avec tous les éléments qu’elle avait recueillis, elle était parvenue à une question : Robin ne serait il qu’un autre adolescent confronté trop tôt à la mort, ne supportant la perte d’un être cher et en complète perdition ? Hélène retourna chez elle et téléphona à Marie. Elle avait besoin de parler de ses conclusions à quelqu’un.
   Pas si loin que ça, Xavier, couché dans l’herbe d’un parc de sa jeunesse en écoutant sa musique, pensait à son frère quand il l’avait vu ce matin. Il lui avait semblé avoir vu un drôle d’éclat dans ses yeux quand ils avaient discuté d’elle.
Xavier : _ Robin, c’est drôle. Mais ce matin, j’avais presque l’impression que le toi d’y a dix ans pouvait resurgir à tout moment.
   
   Xavier sourit doucement.
Robin : _ Dommage qu’il ne soit pas apparu, j’aurais bien aimé voir tes plaisanteries d’hier revisitées. Surtout celle qui a fait passer Zéphyr pour une bourrique.
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Valentine’s Day – Linkin Park : http://www.deezer.com/listen-676854
               Une nouvelle nuit, en plein moi de mai. Les deux frères étaient réunis pour la première fois sous leurs apparences de gardien. Mais la particularité de leur habillement était tout autre, le jour-là. Des chaussures blanches, un pantalon ample bleu, un tee-shirt blanc à manches longues dont la manche gauche manquait, une cape blanche à capuche et un masque gris. Tel était l’accoutrement de Xavier. Même chose pour Robin, à part les couleurs. Les chaussures étaient noires, le pantalon rouge, le tee-shirt noir et la cape noire. Autre différence, ce n'était point la manche gauche qui manquait mais la droite. Comme annoncé par Xavier à Hélène, Robin portait des lentilles bleues. Deux gardiens par nuit noire avec une telle tenue pouvait être sujet d'interrogations. Comme réponses ceux-ci vous aurez répondu qu'ils allaient à l'inscription pour le tournoi régional des gardiens. Pour cela, ils avaient bien vaincus 10000 criminels, même plus. Et pour les dénombrer, les bracelets n'étaient plus d'aucune aide. En effet, ceux-ci comportaient un écran pouvant contenir que quatre chiffres. Et ils avaient dépassé les 9999 vaincus deux mois auparavant. En tout, leur chasse avait duré cinq mois sur les six donnés à tous les participants. Donc depuis un mois, ils continuaient leurs vadrouilles et assommaient sans jamais savoir le nombre exact de leurs « victimes », ajoutant  ceux-ci au compteur interne du bracelet.
               Ils marchèrent dans une petite ruelle, ruelle comme les autres, du moins, en apparence. Car les deux garçons prirent des escaliers menant à une cave. Cave comme les autres aux yeux de tous,sauf à ceux des gardiens qui y connaissaient, un des nombreux locaux des gardiens, servant à cette période de bureau d'inscription au tournoi régional du grand tournoi des gardiens. A la porte, ils s'arrêtèrent. Xavier tourna le dos à la porte marmonnant à Robin :
Xavier : _ Ça m'énerve ce code. Pourquoi c'est aussi compliqué...
Robin : _ Le Binaire. Rien que le binaire. Tout ce que j'aime.
               Robin toqua, alternant tapes douces, tapes forte et silences, remplaçants provisoires des zéros, des uns et des espaces. Quand Robin arrêta, une petite fenêtre au niveau de la porte s'ouvrit, laissant apparaître deux noirs.
??? : _ The password?
Xavier : _ Guardians, superior beings.
Robin : _ Motherfuckers may also be appropriate.
Xavier : _ Ta g***le.
Robin : _ Quoi ?! Je dis que la vérité.
               La porte s'ouvrit sur une salle sombre où on ne distinguait qu'un bureau sur lequel était posé une lampe et un ordinateur, le reste de la salle étant dans l'obscurité. Une seule autre personne était présente dans la salle avec eux : une femme aux cheveux longs noirs lui arrivant au milieu du dos, aux yeux de la même couleur, le visage sévère et une posture droite à faire penser à l'armée. Elle s'assit sur la chaise face à l'ordinateur et fixa ses deux interlocuteurs du regard.
??? : _ Vous êtes bien là pour l'inscription ?
               Les deux jeunes hochèrent la tête pour confirmer. La femme commença alors à pianoter sur son clavier.
??? : _ Vos noms de gardiens ?
Xavier : _ White Dragon.
Robin : _ Black Dragon.
??? : _ Tiens donc, vous êtes les deux petits nouveaux qui font tant parler d'eux !? Le nom de l'équipe ?
               Les deux frères se regardèrent avant de dire à l'unisson :
Robin, Xavier : _ Dragons purifiers.
               Là était la grande spécificité des tournois de gardiens. Dans la vie courante, le choix du gardien de travailler seul était respecté et même dans certains cas, admiré. Mais au fil des décennies, ce choix parut obsolète aux yeux des organisateurs qui décidèrent d'une collaboration entre gardiens comme point fort des tournois. Ce détail important fut le point d'ancrage qui lança la création des clans de gardiens. En effet, où mieux trouver un partenaire que dans son propre clan ? Raison de plus pour les clans majeurs, qui décidèrent d'associer leurs gardiens par niveau pour s'assurer de la finalité des combats, au contraire des gardiens indépendant qui formaient des équipes atypiques et parfois surréalistes.
??? : _ Vos bracelets, s'il vous plaît ?
               Les deux garçons avancèrent leurs bras droits, dévoilant leurs bracelets. La femme les observa minutieusement, inspectant ceux-ci à la recherche d'un détail. Elle trouva vite ce qu'elle cherchait. Un minuscule trou noir sur chacun des bracelets.
Robin : _ Bon, vous avez trouvé les prises. Maintenant, dénombrez vite fait nos actions. En espérant que votre ordinateur ne plante pas sous le poids des messages d'erreur.
               La femme arqua un sourcil. Ainsi, il avait connaissance des prises sur les bracelets, similaires aux prises Jack ? Étrange. Mais plus étrange encore, c'est qu'il savait à quoi servait cette prise et son fonctionnement. Elle brancha chacun des deux bracelets et attendit le décompte des péripéties quotidiennes des deux garçons. Elle s'attendit à quelques message d'erreur, une pour chaque ennemi vaincu en plus des neuf milles neuf cents quatre-vingt-dix neuf signalés par le cadran du bracelet. Cependant, ce fut des dizaines, des centaines.
Xavier : _ Trois cents quatre-vingt neuf. Qui dit mieux ?
Robin : _ Quatre cents vingt-sept. Gagné.
               La femme resta stupéfaite devant la nonchalance et la décontraction du ton avec lequel avait été dit ces phrases.
Xavier : _ Ce n'est pas vrai !! Quand est-ce que j'arriverai à te battre. Espèce d'enfoiré !
Robin : _ Vas-y continue. J'adore être adulé comme un gardien.
               La responsable des inscriptions fut désarçonnée, les yeux exorbités. Mais qui étaient ces deux gosses ? Ils arrivaient comme ça, comme des fleurs et ils démontraient qu'ils étaient des monstres de puissance. Impossible ! Inconcevable ! Elle remarqua que les deux « gosses », comme elle les appelait, la fixait sérieusement.
Robin : _ Alors, c'est bon pour l'inscription ?
               La seule femme dans la pièce secoua la tête frénétiquement pour se remettre du choc avant d'affirmer que l'inscription ne prendrait plus que cinq minutes. Ainsi, cinq minutes plus tard, ils entendirent effectivement :
??? : _ Vous êtes inscrits officiellement au tournoi  de Lorraine des gardiens, permettant au vainqueur d'accéder au tournoi national.
Robin, Xavier : _ Merci.
               Elle les observa une dernière fois avant de se lever de son siège et d'ouvrir la porte d'entrée, leur permettant de partir, n'omettant pas de leur remettre un papier sur lequel était inscrit le lieu et la date du commencement du tournoi. Les deux gardiens marchèrent côte à côte jusqu'au bout de la rue avant de disparaître.
               « Vérifie par toi même ». Elle en avait de bonnes, Marie. Comment vérifier la théorie selon laquelle un gardien cache son mal-être dans sa passion ? Hélène se mit à réfléchir. Aux vues des dires de Robin sur es gardiens, celui-ci avait une dent contre eux. Et même une sacrée dent. Qu'est-ce qui pouvait retourner un gardien contre les siens ? Plein de réponses à cette question vinrent à l'esprit d'Hélène. Une prit une place considérable : il avait été trahi par un gardien. Selon elle, ce ne pouvait être que ça. Hélène voyagea dans sa chambre jusqu'à sa chaine Hi-fi, lançant un de ses innombrables CD de musique. Pour elle, Robin était si mystérieux, si hypnotisant, si craquant... Quoi ?! Craquant ?! Mais à quoi elle pensait ? Il était moche ! Avec son air hautain, ses phrases acides, son regard...envoûtant, sa mélancolie maladive, sa détresse attendrissante... Hélène ne savait plus où elle en était. Ce qu'elle savait, c'est qu'elle faisait une fixation sur Robin. Cette histoire de gardien la rendait folle. Il fallait maintenant qu'elle la règle au plus vite avant de voir certains sentiments se dévoiler.
               Robin se tenait sur le toit de sa maison, toujours en habits de gardien. Aujourd'hui encore, il souffrait. Depuis des années, cette douleur lancinant le relançait et lui faisait comme si de rien n'était. Mais bientôt, tout allait changer, cette douleur disparaîtrait avec elui qui l'avait causé.
